
L e  c o m m u n i q u é  italien

Rom«, 1«, _  £ • Or«sd VnartMr Oénérai oummunt^e

0«n »  1« MCtaur •ritntal du Dltkila, tn Oyr4naH|ut, m  

dtr*ul«nt actuellement d« violenta eomkata aux afivirane de 
Derna, ou l’ennemi aecentua ea »reeelan, eoutenue |Mr de 

nouvellM dlvMane MIndéee #lgypte, contre Ice trau|Me 4« l'Aïc, 
<iui M  defen#cnt « v m  opiniâtreté.

Sur IM  fronta dc Bardia ct de «ollowni, activité «c l’artillerie. 
Une attaaue d M  autM  kiindéM fut r«|K>uee4e.

APRÈS A V OIR  R U É

D m  formatione de la Luftwaffe italo-aliemandM ont effectué UN ENTREPOT  DES T A BA CS
avec un trée kon récoltât. d M  attaquM à la komke et en piqué 

tur d M  M ionnM  en marche. L ’ennemi a perdu treiM avione,' 
«uatre appareile furent akattue par n M  chacMurc, M pt par Im 
chacMurt allemanda et deux par ia O. C. A. Troie de n M  aviona 
M nt portée manquante.

U .  piûia.thn»ei N’OUBLIONS PAS 

LES ORPHELINS 

DE GUERRE
IL VENDAIT 1 ET 2  FRANCS 

LES PAQUETS O E  GRIS

Perjitnd OeflcMClle, $1 an», tueur|jiI.*'^'”cffJx l'ulCme
Dane l’aprée-midi du 17 courant, d M  cacadrillM d'avione-,de Porc» k Buifny-l’Abbé _ gg ^  ^

torpiileura ont attaque en vaguee cucceMivec dane lec eaux de ia;P‘J}« l'entrepôt des tabaca d’Abb^,fronce demeure. » Tel ett U leit-

•  La campagne de toUdarité tntre- 
priae en taoemr i t  priaonniert ou 
de leurt famiUet rte pourrait-elle 
fttandra àiui vauvat tt uu^ orpHe- 

ultime

Cyrenaïque, de fortea unitea navalea angiaiaM et ont touché troia 'c^j ^  wbîc^rll

croiecurc. Uii autre croieeur fut touché hier cur Malte par des Et Deflesselle n'est pas fiimeur ! 
torpillée lancée par noc avione.

D m  avienc-torpilicura allemande ont touché également un 

grand croiMur ennemi et l’ont incendié. quarwitc gnunmee de wbac grU.
Deux do n M  avionc-torpillcure no cont pao rentréo, d’autrM Un véritable prts de fauutc i 

M nt revenue avec d M  morte ct klcooée à kord. i « On Uquide et on s’en va... >.

Le nombre dta avion, abattue, lorc de ia derniere incurcion.«»“ «»» 

ennemie cur Tárente, e’eicve, ecion lec dirM de l’ennemi, à cix;q„èrent pas. C ’est le tabac qui fit 
ct non à troic appareile, comme eignalé dane le communiqué-bientôt défaut, 
officiel de mardi. i DefleceoUe a été condamné, par

!le tribunal d’Abbevllle. <i »  Jeurs 
-i - r I ■ I prison «t à une amende fiMOle

Ide MO fnmcs

LES HOSTILITES 
SUR LE FRONT 

DE L ’EST

d’avions dc combat et dc ctuiiasi

mottv ia oat paga» tíoeuantat aui
nout tont ioumeltemerit adrettéet 

.   ̂ par cellet gui pleurent un compa-
Son larcin n’est donc 'pas pardon-;jmon et un soutien perdu à jamait. 
nable. Il «vait vendu son butm parrei peí«* dont Je pére « i  tomW 
raicon de l ct 3 ir. le paquet tur la chmmp de tntaOla at na r$- 

■ ■ ' "  - - trimdrs piu».

Et not Pupillo 7
A LiUe. à Bordeaux, à Paris, des 

personnes généreuses ont pris l’ini- 
Uative d ’inviter à leur table un en
tent de prisonnier, un jour au deux 
par temeine. C ’ett là une tdée eha- 
ritablc qu'il convient de MuUgnei'

r rtieuliorement. A Parle, comme 
Sordeaux et à LiUe, det eeuvreî

ides Meis Mattants

allemands ont attaqué l’ennemil n r  r n o f /^ r r c  
dans tous les secteurs du front à e \ K U D K I% ^ IJIL  
l'Est. Les attaques, effectuées par
tiellement en rase-mottes, se sont 
dirigees à nouveau contre des for- 
.tiXications et contre des coloonec _  ________
Ide troupe», alnai que contra de»! DES DEUX GUERRES
I voles d'aeheminement et det dé.|— _____ _— ----------------

----  pots de ravitaillement des Bolchc-| plutieurt grandet
vistes D'apres les nouvelles Combattant»

CCUITï DE LA PREMItRE PACE) nues jusque hier sou-, on a ^noftcé: ^ autoritéei à continuer leur
------  ;la destruction de SIX chars d^sautl^jpiié rrterce toute ¡oit gue

I et de plu* de 40 camions sovietiques. ce«« activité toit eonnoré» i  det 
Pétersbour«. Plutieurt casernes, un oeuvret d'entr'aide tociale. Parmi
dépôt de munitions et des ateliers II. cniic.mariB invictiaue rfluié le> Associations continuant Itur ao- 
d'automobUes furent atteints en Fédéral* et
plem but. ce qui provoqua de non-, Bucarett 19 — Le Haut Com-lri/nio« Nationale trii connuat dan* 
veaux dommages daiis ce» objec- mandement loumain eommunique i »wir» région.
tifs. ;que le croiseur roumain «Boi-Fer-I Ne pouvant plut, comme oupara-

dinand » a coulé le n  décembre, au|»>««t, toucher umt la* Anciens Com-

Codiali vk>l«ils el adaniB fSSl

I M P O R T A N T

M O U V E M E N T

P R É F E a O R A L
Vichy, 18. —  Le Journal Officiel 

publie un Impartant mouvcnient 
dans l’admtnistratlan préfestorcle 

H . LEYDET. tous-préfet de Beau- 
oe, ect nommé «out-préfet d* Be
thune. M. PHT.TigngR. secrétaire 
général du Nord est nommé sous- 
préfet de Beaune 

M. OHULiLIAT, aoue-préfet de U>- 
rient, cet nommé secrétaire général 
du Nord 

M. VEVCAUO. aout>pré(ct de 
Satnt-Oirons. eet nommé «ouc-pré- 
fet de Lorient. M. FLANACA8SA- 
ONE, sous-préfet de Saint-Quentin, 
est nomme sous-préfet de Saint- 
Girons. — M. L ET C LL im . aecré- 
taire général dt la Hautc-Mame. 
est nommé sou«-préfct de Saint- 
Quentin.

M. D A 0D IN , tout-préfet d'Abbe-

Berlm. 19. — Au cours de la Jou 
nee du 18 décembre, les Bolchr-

. ouest de la Mer Noire. rubrique tpiciale te rapportant aux 
décitiont gouoernementalat lea con- 

\ cernant et publiée chague fois 
qu'il sera nécessaire, était susceptiMttes ont effectue, dans le secteur

LA RÉADAPTATION uur attention.

alicmandes ; maigre les pertes sé-, 
veres qui leur furent infligées pan 

délense allfdmande ils ont, à 
plusieurt reprises et au cours de 
ia même Viumée, renouvele ces at-; 
taques A un certam endroit du 
»heétre de* opérauons. les troupes 
allemandes ont été exposees à sept 
attaques succes-ilves effectuées par 

npor
pui de l’artillerie Néanmoins 

olchevistes n’ont, en aucun

SOCIALE 

DES PRISONNIERS

Vichy. 19. — Veitdredi après 
des forces Importantes et avec l’ap- midi. M. Mayrict Pinot, ccwmis

letl saire général francait à la Réadai 
_ _  _  _ fn-ttation Sociale det prisonnier» de
droit."réuwi h percer les positions' guerre libéré», a reçu la preete 
allemandes. Î a violmce de ce» com-*fr*nçai»c et étrangère à Viciw. 
batt est prouvée par le fait que. i afm de développer las tichet du 
.iprés que les Bolchevistes eurent Commissariat, 
été reooussés. on a dénombré, de-| 
vant un seul secteur d’un bataillon' “  
d’infanterie, plus de 230 cadavres
ennemis. De même quelques raids 
'soles, effectués par des unités bol
chevistes à .«ki!. ont Pte repoussés 
avec d'importantes pertes pour l’as- 
Sdiliant

L’activité de la « Luftwaffe »

Berlin. 19 — Malgré les varia
tions de température et les tem
pêtes de neige locales, qui suppo
sent une techiiioue de vol particu
lière. des formation»-' puissantes la révolution nationaie.

Pinot a signalé que sa mis 
sion est triple : 1» la réadaptation
des prisonniers de guerre dans la 
vie économique française ; 2» l'ac
cueil dans la patrie par l’organisa
tion dans des centres de groupe
ment et l aide financière et morale 
par l’Etat au court d'une certaine 
periode transitoire, jusqu’il ce que 
le pnsonnier ait à nouveau trouvé 
du travail, et S* la réintégration 
« morale, » dans la vie nouvelle 
que le priaonnier trouve à son re 
tour dans la patrie ainsi que la col 
laboration du prisonnier libéré à

iT R A V A IL L E R » A U E M A G N E

siGNinE'BIEN'ETRE"

lnscrív»z>voui au 
! burvou de placenwnt 
!• plus proch«.

LILLE. <4. Rue Negnet. 
VALENCIENNES. 3«. Boultvard Sal;. 
ROUBAIX . 12 Place Chevreul 
ARRAS. 10. Rue Oambetta. 
HENiN-ueTARD. 2. Rue Elle Gruyelle 
M AUBEUGE. S. Avenue rerrlère 
DOUAI. 42, Rue Morel 
LENB. 30 Place Jean Jaurès 
CALAIS 61 Rue de la Pomme d'Or. 
POURMIES. 10, Rue Cousin Oorbier,

C’ett donc avec le souci de ren
dre service aux A.C. gue nout pu
blions aujourd'hui, à leur intention 
une première série de renteigna- 
ments. •

carte du Coml>att»nt. —  De» »nr 
cien» combattant* titulair»» d» U 
carte du combattant «n demandent 
le renouvellement. Il Inaport» donc 
de rappeler qu’en vertu de l’arrêté 
en date du 38 Mal IMO toutaa la» 
carta» du combattant demeureront 
valables pendant un délai complé
mentaire expirant 6 mol» aprè» le 
décret qui portera eesaatlon de» hoa- 
tllltée.

Carte« d'invalidité. —  Le» eart»» 
d'mvalldlté donnant droit à d»» ré
ductions de tarif» »ur le» chemina d» 
fer, dont la d»U d'e*plr»tlon nor- 
m»l« »»t eompria» »ntr» i» 1er J»B- 
vier 1940 et le 31 Déeewbre 1840 de
vront être renouvel*«» entre le 1er 
Janvier 1B40 et U  31 Décembre 1942 
d’après 1» mol» et le quantUme de 
leur expiration normale.

Il est prtclaé qu» le» cartes dont la 
validité expire ou e»t explréç au 
cour» de l’annae 1C41 dslv»nt ttre 
renouvelée* »u tur et à maïur» d»» 
date» extrême* d» l»ur validité nor- 
oiale.

carte» «finvaimité, guerr» 1#*»- 
1940. —  L» cart» d’invalidité don
nant droit aux réduction* de tarif 
sur le» chemin» de f»r peut étr» dé
livrée »ux Invalldea de la guerre 193»- 
1940. penaionnéa au titra de la lol 
du 31 m»r» 191», et dont rinv»lldlt» 
atulnt ou dépaaae 35 Le» Inté
res»»» devront pré»eot»r leur dem»n- 
d» * la M»lrle dc leur domicile et 
ju»tlfl»r d» leur qualité «n produi
sant *oit 1» BOtineaUCB mlBlMéridle 
de panaloB ou aolt leur titr» d* paie
ment «B coura.

Ceatre d’apperatllag», — Le» mu
tilé» »ont Informé» qu» tout» d»- 
m»nd» de renouveUemant de ehaua- 
sur» erthopédlqu» ou normal» doit 
étr» »eemnpaf ne* d'un bon d» etasu*- 
sur»» délivré p»r le Maire d» la eom' 
muna d» l»ur ré»ld»Bee, L»» d»maa- 
d»» pour c»t obJ»» doiv»Bt étr» »dr»»- 
sé»a é Monalaur 1» Med»ctn-cli»( du 
CiaBtre Interréglon»l d'apparelllag». 
20, ru» P0la»0B k aou»B (•«Ine-Ia- 
férieure).

ftolns méilMUK et pliarmaeeutt. 
que», —  La* demaBdM de aoin» mé
dicaux gratulU née»»»lté» par lea In
firmité» doBBtnt droit k panilon d'In. 
validité doivent étr» adr»»»*»» é la 
Mairl» de la eommune du damandaur. 
Celle-ol traoaraet la» demanda» k 1» 
Préfecture qui e»t chargée d’établir 
et de déllvr»r 1»» eamet» de bon» 
médieeus et pharmaeautiqua».

CKE8BON rieury.

EN FAVEU R DES PRISONNIERS

U l  don da 5 0 .0 0 0  francs 

vient d’être fait ptr le Camité 

de gestion des Uitiers dn Nord
La délégation départementale du 

Comité Central d’Aaalstance aux pri
aonnier» de guerre qui a aon alége k 
Lill». 141, rue du Mollnel, vient de 
bénéficier d’un g»»t» , p»rtletiliére- 
ment généreux du bureau de répar
tition de» beurra», qui lul a adreaté 
spontanément un chèque de cl», 
quante mille fi«ne» en faveur de* 
priaonniera du Nord.

On sait que le Comité C5»Btral 
d’Assistance aux priaonniers de guer
re procure aux faroUl«» de» priaon
niera. PM' l'iniarmédiair» d»» Oomi- 
té» locaus. eertain« denrée» alimcn- 
tairea, iior» contingent, pour la oon. 
fection dee colla.

Il va pouvoir, grkce à ce don. olirir 
gratuitement k plua de 3jP00 famille»

œ  « t ” “ é‘^  u7éur''J2f'prT:!i,‘^ ''
sonniers et des famUles de prison-1 ___________________
nlers. I M. CORNUT-GENTILLE, aout-

Tout cela est beau, grand et'préfet, directeur du cabinet du pré- 
noble. lîet régional de LUle, est nommé

Mais 11 temble qu'on oublie ces Mus-prêfet cie Salnt-Dié. — M. CA-
orpheUns de guerre qui n'ont plus 
que leur pauvre maman, oarfoit 
même n'ont plu» que des parents 
plua ou molat éloignét peur let dé
fendre et les proteger 

Nous n’ignorons pas que les Offi
ces départatpcntaïui de Mutilés. 
c:k]mbattants, Victimea de la guerr* 
s'emploient dan« lec limitée dc leurs 
attribution» et 1e plu» lancement 
possible à leur venir en aide sur 
leurs ressources propres, prenant en 
charge pour ime certaine part 
l’éducaticm, l’apprantiasage ou la 
continuation des études de cc* 
« pupille» » que la Nation a adopté» 

Dans le public on a trop tendance 
à oublier let morta, let veuvet et 
lea oridjellns, A cette Jeuneaae qu 
est la plue éprouvée on ne pcnaé 
pas asaaz. C'Mt ainsi, par exemple, 
qu'une délégation de vingt écoliers 
(dix du Nord et dix du Pas-de- 
Calais) va aller prochainement 
Vichy, voir le maréchal Pétain. Par
mi ces enfanta U y a de» enfanu de 
prisonniers, de sinistrés, de famille» 
nombreuses, mais nous serions bien 
surpris s'il y avait un enfant dont 
la pérc a été tué k la guerre. Et 
pourtant 

Pour ces enfantt tur lesQuels oq 
devrait se pencher avec une tollici- 
tude de tous les Instante on ne falt 
que trop peu. si on falt quelque cho-' 
se. Pourquoi ? . .

Quelles que soient les raison», 
peu importe, l’orphelin doit être en
touré de la considération générale : 
mieux, officiellement, on doit s’atta
cher. te dépenter i  lul faciliter J e  
présent et l’avenir de telle manière 
qu’il t'aperoolve le moin» postible 
de l’abtenoe de celui qui l'eut guide 
dana la vie.

C ’est d’allleurt dans ce but que 
nou» lançon* un appel en faveur de 
ce« innocente» vlctimet, de ee» or
phelins de guerre, k seule fin qu ils 
sentent, comme let flU de prison
nier». que leur papa n'est pas com
plètement oublié.

UN  A B D O M EN  

TR O P  FLORISSAN T...

,.0 B lt déconTenue du Monsieur 

qni tramportiit du blé

Aveo una mina da miUionnairt 
Yankee, comma nout lat montrait 
la oinéma américain, un voyageur 
tf. promenait dant let déptndanott 
ie la gare de Douai.

Le guidam avait un tplendtde 
abitman gui convenait parfaita- 
mant à ton teint flauri. ll faitait 
Vtimiration ia tout lat pattantt 
dont la ligne a ét* oorrigée par Ut 
rettriction» atimentairat gu'lmpo- 
tant la earte ia pain at let divert 
papiert gua penetuellemant et par- 
cimoniautamant let employét muni
cipaux nout dlttribuant chague 
nioit.

Daux gendarmât de tarviee ragar- 
dirent U  ouidam oo»o un ceil d'en- 
Irf», puit fit voulvrent eonnatre la 
tacret du régima da ee plantureux 
partonnage. lit l’invitèrent à patter 
iant «n bvreav de la gare.

L'homma ota ton raglan. Autour 
i'una taitta ia güépa étatt terri une 
torte ia oortat a'un modéla tri» 
spécial, muni i'alvéolet bourréet da 
grain.

Le beau bU récupéré, joint à celui 
«uc la guidam trmntportait dant une 
petit« malletta, aoouta tur la bat- 
ouU le poidt de 20 kilo*.

Lat ganiarmei n'étaiant pat au 
bout de leurt turpritet. Mn exami
nant les papiert iu  gros bonHont. 
me dégonflé, fit apprirent gu'il ta 
nomynait Bourlot. un véritable nom 
d'obise, Julien Bourlot, coincidence, 
encore plus cocasse, demeure à 
Oroix. 174. rua du BUd.

Ai. Bourlot. débarrassé de 
graisse inutiU. léger comme Per- 
ratte. a raprit la route da Crote, 
«anfi d’un prooi^-verbal.

THAL, »ecrétaire général de la 
Meute, est nonjmé tous-préfet de 
Saint-Dié. en remplacement de M. 
Comut-OentiUe, maintenu dan« scs 
fonctions de directeur du cabinet 
du préfet régional de Lille

M . CHRISTIAN C H U L L U T  

SOUS-PRÉFET DE  LORIENT 

EST N O M M É  

SE C R ÉTA IR EG É N É R A LDU N OR D

ENCORE  1K 0IS  TONN ES 

DE  FARINE SAISIES A  U U E  

Deux irrestations sont opérées 

à Lille et Hénin-Liétard

Ayant eu connaissance qu’un ca
mion chargé de troit tonnes de fa
rine dettinées à la Beigigue devait 
pataer par Lille. M. ie commisialre 
Monnier, du service de la répree  ̂
slon de» prix, accompagné du bri
gadier Doi«C Ct det inspecteurs des 
services des contribution» indi
rectes. se mit en surveillance et 
lor» de son iiassage, vers 17 h., 
l'arrêta.

L ’mdividu qui se trouvait sur ce 
camion, un nommé Leyscns Raoul, 
demeurant à Lille. 4. boulevard 
Victor-Hugo, fit coimaltre qu’il ne 
possédait aucun papier autorlaant 
ee transport et que cette marehan- 
dise avait été chargée dans im mou
lin dea environs d'Arras

Amené au commissariat ceptra) 
il ajouta que le chargement avait 
été effectué par un^jiommé Stanit- 
zewskl Kazimien. demeurant t 
Hénin.Llétard, Les enquêteurs avi 
sèrent le commissaire de tJOlice de 
cette ville, qui, après avoir procédé 
à l'arrestation de cet Individu, le 
mit à la disposition des enquêteurs 
de Lille

Ce Polonais reconnut qu'il ache
tait cette farine à raiaon de 21 fr, 
le icg. et qu’il la revendait 33 fr, 
Leysens prenait, lui anssl, 1 fr. de 
bénéfice au kilo.

Cette marchandise a été entrepo
sée à la boulangerie « L ’Indépen
dante ». pour le compte du Comité 
du Ravitaillement

Ces deux Individu» ont été mis 
k la di»po»ition de M. le Procu- 
I reur. qui le» a maintenus.

Tribnnal correctionnel

U N  M A N Œ U V R E  DE  LO M M E  

ARRÉTÉ

C ’est avec Joie que nous venons I pnirD ARUS DF CONFIANCE 
d aecueilUr la nouvelle : M  Chri*- ‘ tUHriRIlLI,
tian ChuUiat, ancien Chef de Oabl-, ON RETBOU VE CHEZ LUI 
net de M. le Préfet du Nord en 1934. 
nous revient k Lille comme Seeré-1 
taire Général de la Préfecture.

Le retour dans le Nord de M.
Chulliat neus eet très agréable, car 
nout avont connu et apprécié cet 
administrateur Intelligent autant 
que dévoué, courtois à souhait. tra
vaUleur émérite. qui fut le collabo- 
n^teur immédiat de M. le Préfet

M. Chrittian CHULLIAT  
Secrétaire Général du Nord

(Ph. Archives)

OulUon. avant ton départ en mars 
I9M pour Tunis, où il devait re
joindre ton pacte de Rétident Gé
néral. M. Femand Carlee, qui arri
vait peu aprét prendre à LiUe ia 
succetaion de M. Guillon, eut alors 
l’occation d’apprécier lea quaUtés de 
ton Cbef de Cabinet, M, ChuUiat, 
avant que celui^l, nommé k Pop- 
tivy, dan» I» Morbihan, rejoignit 
ta, »au^préfecture.

M. ObrUtian Chulliat est né le 
19 juUlet 1900 k Chaume» (Selne-et 
Marne). Lieancié èt lettre», diplômé 
d'étude» »upérleur»», U lut »uccessi- 
vement chef de Cabinet de» Préfets 
d’Ille-et-Vilaine (IMS), Puy-de-Dô
me (1935), Seine-et-Mame (1937) et 
Seine-lnféricure. Nommé enauite ee- 
crétalrc général dc l'Eure-et-Loir. 
M. ChuUiat fut maintenu k la di»-
pocitien d« M. la Préfet de la Seine- 
Inférieure le •  août 1939.

liC 3* mal ISSO, i: était nommé 
8ou*-Prefct de Redon, pui* Secrétai
re Oénéral de l’Om e et enfin, le

UN REVOLVER 
AINSI Q U ’UN COM PTEUR  

A QAZ VOLC

Suite à la plainte de la dame 
Caumare Alice, femme Lécroart, 
133, quai de l’Ouest, pour abus de 
confiance de la tomme de 7.000 fr., 
le brigadier de la aûreté Dachet 
et les Intpecteurs Voleur et Do- 
retse ont amené un sieur Leleu 
Oustave, 3« ans, manoeuvre 90. rue 
V.-Hugo, k Lemme, k la disposition 
de M. le committalre de police du 
5* arrondiasement chargé de l’en- 
quête. 11 a reconnu avoir reçu la 
somme Indiquée, mai» r.’a pu la 
repréeentant. disant en avoir dit- 
Dosé pour acheter cie» haricots qui 
lul auraient été souttrait».

Au court d’une perqui»ltion opé
rée k son domicile, il a été décou
vert. dant la cheminée, un revolver 
a barillet et six cartouches que 
Leleu déclara avoir trouvée dan» 
Ip courant de Juillet 1941 dans un 
•ir meuble tinistré de l’avenue de 
'■ Lilloise, k Lomme. Il a égale
ment été trouvé dans sa cave un 
eompteur électrique appartenant k 
!a Compagnie du réseau électrique 
de Ijille, provenant d’un immeuble, 
sis 234. rue V.-Hu«), k Lomme. Le 
revolver a été déposé à la Peld- 
kommandantur 878 et le compteur 
électrique restitué k la Compagnie

UN VOL IM PORTANT

Au préjudice des magasins d'Al- 
liance Transport, k RouMlx, un vol 
de pièces de tissus fut commi» dan» 
la nuit du 30 au 31 Juin ISél. Cea 
pièces avaient une valeur commer- 
oialc de lO.OOa franc» 

t«s voleura ct complices ont été 
identiliés : Vietor Derurmau. char
pentier en fer k Wattrelo» : Robert 
Durot, sans domicile fixe, qui ont 
été condamnés k 18 mois d'empri
sonnement.

Deux complices, qui s'étalent char- 
;és d'entrcpoter la marchandisî 
lana un garage, ont égaiement éte 

identifiée : Jules Rick, boulevard 
Victor Hugo, k Lille, ct Emile Eion 
lx>uchér. rue Léon Oaml>etta, k Pre- 
vin. I!s ont été condamnés k un an 
d’emprisonnement. Un individu de 
nationalité belge. Maurice Villers. 
de Bruxelles, qui avait prêté sor. 
camion, a été condamné par défaut 
k 2 ans d'emprisonnement.

Ll COM M ERCE  DU BLE 

Cafetier k Templeuve. hameau de
la Quièi*. Adolphe Lamourette. kgé 
de 49 ans. avait été trouvé en pos
session d'un stocic important de blé 

L  enquéte ouverte étabUt que cette 
précieuse marchandise lui avait éte 
fournie, sur sa demande, par Geor
ges Delfoly. W  ans. ouvrier de bat. 
teuse k Templeuve. Celui-ci. aidé 
par Oeorges Herbaut. 19 ans. égale
ment ouvrier de batteuse k Tem
pleuve. et par Hénri Bourguignon 
19 ans. même profession et adresse 
déroba environ 300 Itilos de blé au 
préjudice dlm cultivateur 

Le procès-verbal mentionnait qje 
ce blé était revendu k ralton de 
13 fr. le itllo. oe qui constitue un 
bénéfice contidérable.

Le cafetier. Adolphe Lamourette 
pourtulvi pour recel, a été condam
né k 6 moit d'tmpritcmnement et k 
1.300 fr. d'amende.

Herbaut et Bourguignon ont été 
condamné» k 3 moi» d’emprUonnc- 
ment.

Pemand Delfoly a encouru 4 mou 
d’emprltonnement.

Hocq. Durot et Piancq : 3 moi» 
•ainghin-cn-

Ll niCN O'AUTRUI

Pour vol d'tm porteieulUe conte
nant 1.900 fr.. 8 moi» d'emprisonne
ment k Guton Feeaart, vcrniaieur. 
domicUié k Haut>ourdin.

—  1 moi» à Carmen Wangermcz. 
domiciliée k Tcurnal, pour vol daiiw 
des magasins UUois.

A LA GARE-FRONTIERE

En gare de ■aialcux. Maria CX>c- 
quet. hôtelière k Saint-GU;e»-ie<>- 
Bruxelles. a été appréhendée avec 
4.310 reichmarits qu'elle dissimulair. 
1 mois d'emprisonnement et 2 400 fr. 
d'amende.

— 1 moU et toa fr. d'amende k 
Jean Engel». sujet belge, appré
hendé en gare de Baicicuc avec 13 
klloe de blé.

VIOLENT

Mohamed ben Sa'id. »an» domicile 
fixe, a menacé un cabaretier avec »a 
béquille parce que celui-ci voulait 
lui réclamer le prix de sa consom
mation. 3 moia d’emprisonnement.

LA CARTE

Pour détention Irrégulière de car
te d'alimentation. 100 fr. d’amende 
par défaut, plus les décimes, k Mar
cel Belot. rue Lamartme. k LUla

LA HAUSSE ILLICITE

Condamné par défaut k 3 moi» 
d’emprisonnement et 300 fr. d'amen
de pour hausse lllieite et extension 
de commerce. Robert Durot. rue de» 
Sarrazins. k Lille, forma opposition 
Le Tribunal a ramené la peme a 
1 mois.

L'AUTO

Négociant k Mcucercn, Oeorges 
Veraèle. heurtait avec son auto, 
boulevard Gambetta. k Roubaix. un 
véhicule hippomobile. Le conducteur 
de ce véhicule fut tué.

L'automobiliate a été <»ndamne à 
I moia d'empriïonnement avee tur
si» et 100 fr. d'amende.

M U S I Q U E S
LA c o M B iN i DU CULTIVATEUR, pour noM soirccs d  hiver

Cultivateur k Waaquehal, Omer 
Dehaudt. »0 ana. a échangé 100 kgs 

■ ■ i dede pomme» dc terre contre 8 kg» 
casaonade, »an» ticlcets. bien en
tendu.

Il a été condamné k une amende 
de 3 800 franc».

LE* DENREES RATIONNtES

Clément Chriatory, industriel, rue 
du Chkteau. k TaufMing, a détenu 
3 000 kgs de pommes de terre, mar
chandise qu'U avait lintention de 
revendre, paratt-il. k raison de 8.35 
le kilo et »»n» tiekeU II a été con
damné k 8 000 fr. d'amen^e^

— Pour détention de IOO kilo» de 
lU’U avait l'inten

DISPARU DEPUIS DIM ANCHK

Le corps d’nn septuagénaire 

est retrouvé dtns lt darse 

du nouveau Port

IL S 'AGIT D ’UN SUICIDE

Jeudi, vers midi trente, le corps 
de M. Vanderscheuden J.. 77 ans. 
»ans profession, rue et cour de 
l’Herminet. 1. a été découvert dan» 
la darse du nouveau port de 
Lille, à proximité de la porte de 
Canteleu.

Dea premiers renseignements re
cueillis au cours de l’enquête ou 
verte par M. le Commisstire du 
Se arrondissement, 11 résulte que le 
défunt avait quitté son domicile le 
dimanche 30 novembre demier et 
n’y était pae reparu depuis. Il vi-

Nous to m m M  dant le temps où 1» 
mémoire dea hommea doit revenir plu» 
tendrement vera M e u r t  puiaque e ’eat 
le K décembr» 17tl qu* ce muriclen 
dea ancea mourut, et qu ’en eette annéa 
1941 *e pl»ee la cent elnqu»ntiéme «n- 
nlversslre d'un tel événement 

La meilleure façon d'honorer le» 
muaiclena n'eat-elle pai de jouer leura 
suvrca f Voici, en troia médailles 
commémorativea. l'enraclatremen» de 
rexpreatif Otnaart» «n  I». pour vlelon 
et orchestre. Avec cette aeuvr* on a 

...................................rand vte-le plalalr de réentendre le grand vte- 
loniate françaia Jacques Thibaud dont 
la aenaibliité s'accorde si bien avec 
un» teli» musique (V»ix 0» »»n M»l-

tlSn'd?re'vèndreï*l9 fVU^ki/o^SM' D»n» le supplément de novembre de

Théophile Oeirnard. rue Sébasto- 
pol. k Roubaix.

LA FARINE

Bou'.anger k Marquiliie», CyrUle 
Devoddère. »'e»t fait livrer 57 qiim- à 3îi ; l'admirabla
taux de farine sans remettre ae iic-|ĵ  b*m»i mateur de Sohumann.

i'interpVétalion ou de U  technique ; 
l'un des trois premiers trioj de Beetho
ven. celui en ut mlnaur, qui annonre 
déjà r*m e  héroïque et paasionnée du  
grand hom m e (Le Trio B  B N  . Pathé- 
P G T  33 à 3SI : l’admirable Quinttit»

kets. Il paiera une amende de 5.000 
franc«.

ET LES TICKETS 1

Pour vente de viande de Porc et 
de bœuf sans ticket» ct hauase üll- 
clte. 800 fr. d’amende plu» les déci
més k Adrien Laaoore. boucher, rue 
de La Rochelle, k Tourccing.

__ Pour avoir acheté 17 kilos de
beurre sans tickets. 4.000 fr. d’amen
de k Buho Znajdek, rue Mahieu. a 
LIIM.

T R AN SPOR T  CLANDESTIN

3 000 fr. d’amende à Maurice Dac- 
quignies. peintre k Enntvdin. et 
15 jours d’emprisonnement pour 
avoir transporté irrégulièrement une 
certatae quantité de viande.

—  Circulant sans lalssei-passer 
avec une vache, qui était destinée k 
être abattue clandestinement. Jules 
Verbecke, rue Louise Michel, k Was
quehal, a été condamné k 3 mois 
d'emprisonnement et k ime amende 
de 6.000 franc».

TROM PER IE  COM M ERCIALE

Pour avoir vendu »ou» la dénomi
nation de « miel » du »ucre ititer.

son projet à exécution en se Je
tant volontairement k l’eau.

Son corps a été transporté k 
r. ^ „ = „ 1  ae . ^r™, .v médico-légal en volture
c avril 1934, Chef de Cabinet ¿uM  ambulan c e . ________
Préfet d u  Nord . L *  IC mml 1836, M

ChulUat quittait Ulle, aprée y avoir! 
fait un »éjour de deux an», pour|
Pontlvy. et le 30 oetobre 1940. il!

vait misérablement avec son épou _ _ _
se kgée de 74 ana, incurable, n ’ayant | ioo fr. d'amende et lea déci
que la retraite des vieux travau- * Raphaél Strvpsteen, Upisaier 
leurs et une pension d'asecendant ^ Mone-M^Bareaul, et k Edouard 
pour vivre. A  différente* reprise». Demeyer. confiseur k Mouvaux. 
il avait manifeaté l'intention de se, « iw a T n iB *  EN DEFAUT
suicider et U apparait qu’il a misi CULTIVATEURS SN BEPAUi

était nommé Boua-Préfet de Lonent' 
d'où il noua vient. !

A M. Chulliat, nous adressons ici 
noa éomplbnenU de cardiale et res
pectueuse bienvenue.

E C H O S

ei C A R N E T2.000 priaonnier», particulière- '
ment digac» fl'lptérét, les denrées' _________________________________
qui entraient d*n» la compe»ttloB I ' — —
ci* l»or proebaln «avel. i b a LENDRIM  OlmanalM tl dé-

0*t acte d* colldanté et d'eotr'.icc c*5,br,“ i a ? , ' "  j ^ i . "T Î Î ^ ^  i 9 ^  
montr* k nouvaau qu* le» «pp»l» dulés ; couch*r t IT h. 84.
B«*réchal ne eont p u  adre»»é» eni Aujourd'hui : Saint-Thomas ; De- 
vain aux cotur» généreux. main : S»inUFiavlen.

ÜNE FEM M E  SE J E H E  

D A N S  U  DEULE

REPÊCHÉE IMMÉD1ATE.MENT 
ELLE EST CONDL’ITE 

A L’H O PITAL  DE LA CHARITÉ 

Vendredi, vers 19 b., Mme Clotil
de Devos, épouae de Victor Verham- 
me, 67 ana, demeurant 8«, boulevard 
de la Uberté, a tenté de mettre fin 
k se» jours en te jetant dana le 
canal de la Deûle, k proximité dc 
la Façade de l’Esplanade.

Repêchée immédiatement par des 
oin» dede son odysaée. 

Iiamme qui avait déjk pi
Mme Ver-

 ̂ ___  pris tm bain
volonuirê le 30 novembre demier,

Pour ne pas avoir livré suffiaam 
ment de beurre et de lait, Paul Mar- 
tinache. cultivateur k Oanaeh i 
EmUe Delporte, cultivateur k Ge- 
n*c4i, ont été condamnés k une 
amende de 1.200 fr. ; une culUya- 
tricc de D*o-Anne*ullln, Matbiide
Chabrier. veuve Moraud, a été con- 
damnée k 800 fr. d'amende.

UNE FEM M E PRSVOVANTE 

Commerçant* k Lille, Marie Bal- 
caen. femme Kenebrock. rue PJu- 
iippe de Comines, était poursuivie 
pour détention de marchandiae» 
étrangère» k »on entreprise dC dé
molition, Il y avait de» tl»»u», chaus- 
»ure», du linge, de» drap», de» vête
menu, des produit» dlver». de» U- 
bliers, etc... 3 mol» d'empri»oime. 
ment et 3.000 fr. d'amende plu« IM 
décimés.

L'ALCOOL

Pour vol d'alcool et recel, un an
a été conduite en voiture d’ambu-( d’empriaonnement au nomme Lc- 
lance k l’Hôpital de la Charité Son clercq. garde auxUiaire ; < mou k 
état cat aatlafaitant I Paul Leniches ; 4 moit aux aicurs

avec le quatuor Gabriei Bouillon et 
Lucette D«*c*ve«*Truc, i une des œu- 

qui font le mieux connaître le 
gAnie du compositeur «llemand. (V«ix 
M  ton mtítfi D B  5138 A M41t : i »  
qxiathe Ballatfe« de Chopin que Jean 
D o v m  vieiit d ’macrire- avec- un «éré- 
roux talent en cmq remarquables riis* 
qu*<( <V«ix de M n  Maltrt-Pl à 
5149) ; les VaHatiom  *ur un ttitm« 
roaoeo. de Tschaiicowsky. agréable« et 
diverses, jouées par l’excellent violon
celliste Pierre Fourrier CVoix tft ttn 
Maitrt-OB 5152 à 

Citont encore 1« Otnttrtt tn la ma- 
ÿour, pour piano et orrhastre. de Bach, 
par M m e  Roes«en-Champ»on <Vtli tft 
san Maltrt-OB 5150 et 5151 > et le Ctn- 
Otrtt grtttt tn ti mmtur du puissant 
Haendel (Vtix tfe ton Maltrt D B  3Ü01 
et 3602)

Sur U l _____  -
rons avec la voix timide <
Mlle Noémi Pérugia. qui noua apporte 
les confidances du Jardin Clot dt G a 
briel Faur« (VtIx  tft ton Maltrt D B  
5157 et 5\U\

Qu^nt au )azz. nout laistons au Irc* 
teur la joie de faire lut>mémt aon 
choix, parmi la fouit sjrnipathiQUC d O  
enregistrements nouveaux.

MKMRV.JACOUCS.

CHARLES
T R E N E T

t tMfatittré ttus
les %u€c*m 49 mm

ROIÂNCE OE PARIS
r«Ul ^  MM .
4M «M «■ M  «*M .. 
la êtmmm Hm . . iW IfJf

D I S Q U E S

f U U A ,

PREM ISSE  P A R U E  

LE CALVAIRE D'UN INNOCENT

La Crime

Au coin de la ruelle de Montaiais. qm 
au tac Ct a deux pa« du boit dt 

VlUe-d'Avray. s'élevait. U y a une quin- 
aaines d'année», une maltoa de atmjm- 
gne fraîche et coquette au possible der
rière aa» clématite» et ses plantes grim
pantes : vrai nid d’amoureux qui devet- 
tent le bruit ct d amanu «goUtes, pour 
qui le monde finit k leur amour.

Port peu habitée l’hiver. Ville-d’Avray 
voit »a population se décupler quand 
écloaent le» pfemiere» frondaisons de la 
forêt ; quand lea chaud« rayon» du «olau 
de juin font revivre let palmea de» 
granda aaules tur le bord des étang» »1 
eéicrc * Oorot. Alor» accourent, fuyant i» 
pouaalére de l’aapha'.te et la boue gllt- 
fantji du pavé de boU. rantiera, bouraicrs 
artiatea

La vUla MonUlaia avait été achetée 
quelque* annéea auparavant par M. Ro- 
fcc un inganmiir micaiii6i*.

trèa connu, dont lea ateilera de construc
tion étaient rue Saint-Maur et oui avait 
en outre un appartement particulier bou
levard HalcthertMt. 117,

L’hiver, U habitait boulevard Malc*- 
ticrbe« ; l’été, U tc i'éfugtali k vuie- 
d’Avray, avee »a femme ct »a fili« ; mais 
cbaque matm »ac affaire» 1« rappelaient 
k Paris, me Saint-Maur : il y oéjeunait 
et rentrait le aoir, vers sept beurea, pour 
diner en famUle : train de vie ordinaire 
de toua lea Part«iens n’ayant pas leur 
Indépendance complète et qui. pendant 
la belle aalaon. font deux parte de leur 
exittenc« ; le tour A Parit. la nuit k la 
eampagne.

Le aoir où commence notre récit. — 

cn Juulet 1S73. — A huit bcium oonue 
ton habitude trèt réguUère. Iloger Laro* 
que n'était p m  cneerc rnitré.

Le dîner était frét. La lampe tucpen- 
due venait d’être allumée dant une ravia- 
aante «aUc A maagcr communlnuant 
avec une aerre et toute encombré de 
fleurs. Le» verree étincelaient sur la 
nappe blancbe et la lumière piquetait de 
tachet ébioulaaaates l’argenterie fin« de» 
couverte

Au uloü, dont les leattres ouvratau

sur une large terrasse, non plu» qu’k U  

' aaU* A msnger, pcrionne
Et Von eût clit, aans 1m  imniérM. que 

cette maison était Inhabitée, tant cUs 
semblait calme et comme endormie, au 
milieu de »et Heure dan« la nuit cnva- 
hiaaante.

Pourtant, à gauche du »alon. deux voix 
chuchotent. D *  ee cOté. ce trouve la 
chambre de Mme Lareque. eneore plon
gée dan« la demi-obscurité du crépus
cule.

Nl bougie aUumée, ni lampe nl veil- 
leu*e.

Oeux voix, l'une «uperbe, grave et dou
ce, de ceUea qui Iont «tmer uae femme 
»an« la coonaltre ; l'autre, enfantins, 
pareille au aon du crlatal, appelant le 
rire, le* jetu et llntouciance.

C'ett la mére et la flUe. Henriette 
Laroque et Suzanne.

Mme Laroque a tratné une ehalae- 
longue aupréa de la fenétrt «ntr'ouverte. 
Slle «’r ew atsite.

SUe a attiré Suzanne aupréa d’e ^

Le aolsU. A aon décUn. envoie dee né- 
cbw d'or route dan* 1m  vitrsB ct. pen
dant quelques scooodes, iUumlne. comme 
dM  refleu d'un incmcUs vcUin. un Ui 
aux rideaux légera, d w  fautsuUs pro
fonds. reeovvsits da tspls orientaux et 
mUle bibelots de femme.

Le» fléchee d'or du coieU tUuminaü 
aussi ls ooupls giaelmx ds la mèrt 
ayant dan* te* main* les mains de l’en
fant. parlant bM  et souriant.

■Uet sont blondes toutes deux. -
L ’une a vingt-slnq ant. EU« est an 

, pleine floraison de u  beauté.

L ’autre a tept ans ct n’est p u  encore 
au printemps de la vie.

XUes M  ressemblent
Mémea granda yeux bleua. mime front 

brusquement terminé par une forêt de 
cheveux ; même visage pAle. fin, allongé, 
déllMt : mêmes lèvres ourlées, un peu 
aecentuM et trèe rougea.

Et cbez renfant déjk coquette, et dont 
le regard rayonne d’une inteUigence tu 
Périeure A aon Age, des gestes gracieux 
de Jeune (Ule, copiés aur les geatet de la 
mère.

Bien que bult heures aient sonné si 
que depuis plu« d'une beure aon mari 
devrait être lk, Mme Laroque n'ett p«« 
trop inquiété. De quoi «’inquléterait- 
«Ue T

Ne «ait-elle pas que Boger l'adore au
tant q u W e  l'aime ?

St tm ameur qui a résisté k buit ans 
de mariag* n ’apporte-t-il pas avec lui la 
certitude complète du bonbeur intime f

Cependant, plus que tout autre jour, 
elle décirerait ce aolr-lk qu'U n» fût point 
en retard. Henriette et SUMnne l'atten
dent avec mipatience. et la maisen elle- 
même, avec ses (leurt k profutlon. son 
air souriant de fête, semble étcmnée de 
ee allenM et de Mtte solitude.

C ’ett que, Juttement, U y a aept ana 
que Busanns est née, euMime, l’unique 
enfant, l’enfant gAtéc. l'adoration du 
père.

st. dans IM Icnguec neurM de la Jour
née, depuia l’avant-veiUe, Henriette lul 
(ait rèdtsr quslqvMS awts qtfsUs lul 
apprend par cceur et par leequels Su
zann* va loubaiter la ménvwnue k Ro
ger, dana un instant, loraqu’U rentrera

Scoutes la voix grs've de la mért et 
,1c cristal pur ds lA patite flUe, ebuete-

tant, n’osant parier baut, afin de con
server bien k elles, pour quelquet minu
tM eneore, le mystère de leur douce 
surprise.

— Tu n ’as PM  oublié, chère enfant 7
— Oh ! non mère, J* n'ai rien oublié.
—  Que diraa-tu è ton pére, loraqu’u 

t’embrassera 7

— Je lul dirai : « Pére, je t’aime de
pui* aept ans. Je t’aime autant que ma
man. Je aal» que tu conMcrea U  vie k 
préparer la mienne, et que tu ts fatigue* 
pour que je soit beureuae plus tard. 
Mais, pére chéri. Je ne suis Jamaia si 
heureuse que lorsque tu m'embrattes. Je 
aalt que tu es mdulgent pour mol, tt 
toua iM jcMira Je t'aime davantage, paree 
que teua lea «cura. Je vola combien tu e» 
ben. Si Je t'al (ait de la peine, pére 
cbérl, c'Mt aana le Mvoir... et Je t'en 
demande pardon I »

— Kt tu pensM M  que tu dis. n'est-ce 
pat, mon enfant ?

—  Ob  ! mère, dlt la mignonne, en je
tant IM deux brM autour du oou d’Hen- 
riettt«, c’est vral, talt-tu bien, que je 
l’aime autant qus tel I

L* demi« de bult heurea aenna.

Henriette eut un geste de aurpriae.

— Ton ^ r e  ne dînera p u  avec nous 
ce solr. viens Je ne veux p m  que tu 
attendu plus longtemps.

EUee passèrent dana la aalle k manger

Mme Laraqus sonna pour qu’en ssmt
Il n’y avait a la vUla, pour tcmt dome» 
tique, qu'un cocher, ime cuiamiére et une 
femme de ebambn. Victoira, laquai;« 
était au aervlce d ’Xenriette depuis deux 
jours seulemcat.

Que fall notre veltin 1

Le dîner fut silencieux.
Blalgré elle, un vague tentimene dé 

crainte oppressait le cœur de la Jeune 
femme.

A deux ou trou reprlaes, Roger t'était 
trouvé ainsi en retard, mais 11 tvalt eu 
soin de télegraptiier.

Ce aoir, rien. Pourquoi ?
Elles revinrent k la chambre k eoucber
Une heure s'écoula.
Roger ne rentrait pas.
Henriette rêvait devant la fenêtre, 

deml-couchée sur la chalse-kingue.
Victoire avait voulu allumer. EUe s’y 

éUit opposée.

A quoi bon ? Elle n'avait pM  envie 
de lire, et U faisait tm clair de lune 
magnifique.

1« ciel était d'un bleu tranapareni. 
lalaaant deviner de lointains mflnis.

St les feux de diamant dea étoile» étin- 
cclalent. comme »■vlvés par im foyer 
invialble.

Olx beures sonnèrent.

— Tu ne dors p u . chéri* ? fit Hen- 
rlstt«.

— Non. mère, dit l'enfant, dont les 
yeux étaient grand« ouvert«.

— 'Tu ne veux pM  tc coucher f
—  Oh  I non. Je voudrai« embra»»e-' 

petit pére auparavant.
Henriette, tourmantée, alla »'appuyer 

sur le baloon, regardant vers le âiemln 
par où Rofsr, venant de la gare, avait 
coutume traiTlver.

Suaanne. aunré» d'elle, regardait auasi
La nuit était chaude, aans nuage.
Parfois, des éclairs lUunlnalent llto-

Peu k peu. les passants étalent deve
nus rares.

Peu à peu. des lac», ne montèrent plut 
nl cri», ni éclata de rire.

Partout le tilence. maintenant.
La vUla Montalait e»t iso'.ée de Ville- 

d'Avray par dea Jardma et de» arbres
En face d'eUe, dan» de» marronruer» 

et un peu sur la gauche, est une »eti:e 
maison proprette, aux contrevents verts, 
donnant de plain-pied sur la rue, alors 
que la vlUa, au contraire, eet séparée de 
la rue par une petousé. constamment ra
fraîchie per im Jet d'eau.

La maisonne était éclairée : les fenê
tres ouverte» iaisaaient voir une cham
bre meublée d'acajou, ayant une tab^e au 
miUeu et dans le fond une sorte de 
bureeu-eeeretaire poussé contre le miir.

Onze heures sonnèrent non loin de là, 
k l'ègllae du vUlage.

Henriette eut un frlsaon et aes doigts 
s’entte-croiaéren t.

— Mon Dieu ! dit-eUe. que t’est-11 
donc passé 7

Bt, t'adresMnt k sa fUle :
— Tu n’as pas froid ? Tu ne t'endor» 

pas ?
— Oh  I non. mére I II fait »i bon. et 

Je voudraU tant voir petit père I
Dans la maiaon d’en (ace. devant le» 

fenêtre» qu'éclairait d’une lumière Jau
nâtre une 1>ougie dan» un cbandeUer de 
faïence, un bomme dc moyenne taUle 
v w ^ t  da paaacr ct s’asseyait A son ss- 
crêtalre quil ouvrait.

On le voyait distinctement et Henriett« 
et Suxanne le regardaient

C ’étalt le lOMtalre. le père Larsuette.
—  Notre nouvMu voisin est remué, dit 

1* pettts.
U  amtarej.


